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NECROLOGIE 617

NECROLOGIE

f Le colonel-divisionnaire Kogcr de Diesbach.

(1876-1938)

Xotre livraison de novembre était déjà composée, lorsque nous
parvint la tragique nouvelle de la mort du colonel-divisionnaire
R. de Diesbach, ancien commandant de la 2e division. La rédaction

r

te

de cette reviu? n'a pas manqué alors, au nom de ses lecteurs, de
s'associer à ce grand deuil, qui affectait particulièrement les
officiers et soldats de la Suisse romande, et d'adresser à la famille
du défunt l'expression de sa sympathie émue.
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Les journaux ont rappelé la fertile activité et l'inlassable dévouement

que le colonel de Diesbach mit, pendant de si nombreuses
années, au service de l'armée et du pays. Ils ont précisé, avec
beaucoup de justesse, l'idéal patriotique de ce chef, qui incarnait
à un si haut degré les plus nobles vertus militaires et civiques.
Simple, accueillant, il avait un cœur généreux et jouissait d'une
juste popularité qu'il n'avait certes pas recherchée, mais qui fut
le couronnement naturel de son œuvre où le sentiment du devoir
s'alliait si harmonieusement avec son désir de faire le bien.

Lorsque, à la fin de 1937, le colonel de Diesbach quitta la 2e

division, la Revue militaire suisse se plut à retracer la belle carrière
de cet officier supérieur, dont la vie fut un perpétuel rayonnement.

Nous ne saurions aujourd'hui, ajjrès l'hommage public j)ar lequel
des centaines d'officiers et de soldats et le peuple entier de Fribourg
ont dit un dernier adieu à ce chef aimé et resjDecté, ajouter un
mot cjui pût le grandir encore aux yeux de ses anciens compagnons
d'armes.

Il nous sera permis, toutefois, de rajmeler ici le sympathique
intérêt cju'il ne cessa de témoigner à notre Revue mililaire romande,
dont il fut, pendant quarante ans, un lecteur fidèle et à laquelle
il fit l'honneur de collaborer aussi souvent que ses lourdes charges
professionnelles lui en laissaient le loisir. Chacun de ses articles
— et quel que fût le sujet proposé à sa méditation — était bien
le reflet de sa culture classique, de sa fertile imagination et de ce
temjjérament de mousquetaire cjui n'était pas l'aspect le moins
original et le moins séduisant de sa riche nature.

R. M.

•f Le lieutenant-colonel Emile Mayer.
(1851-1938)

C'est avec chagrin cjue nous venons d'apprendre la mort,
survenue à Paris, du lieut.-colonel E. Mayer, dont les études ont si
souvent retenu l'attention de nos lecteurs.

Le lieut.-colonel Mayer était le jjIus ancien de nos collaborateurs
étrangers. C'est en décembre 1899 — il y a exactement 39 ans —
qu'il fut chargé de la « chronique française ». Ses études — dont
la variété témoigne d'une culture encyclopédique — portaient
toutes la marque d'un esprit aussi original qu'indépendant.

Né en 1851, Emile Mayer avait appartenu à la même jjromotion
de l'Ecole polytechnique que le futur maréchal Foch. Il prit sa
retraite en qualité de chef d'escadron d'artillerie, en 1899, et fut
appelé, jjendant la grande guerre, au commandement de l'artil-
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